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TEXTES PIERRE MAYORAZ

PHOTOS SACHA BITTEL

Le bâtiment futuriste de la rue des
Casernes à Sion n’échappe pas à l’œil
du passant ou de l’automobiliste.
Mais, bien peu savent que les murs
colorés imaginés par l’architecte
Christian Praz cachent en réalité une
entreprise de
pointe de l’in-
dustrie des ma-
chines valai-
sanne à l’ensei-
gne de Gotec
pour Geräte
OTto ECkerle, du
nom de son fon-
dateur alle-
mand. Celle-ci
concentre son
activité sur la fabrication de pompes
de haute qualité. Visite des lieux en
compagnie de Denis Albrecht, direc-
teur de la maison depuis 1991.

Monsieur Albrecht, vivre uniquement
de la pompe n’est-ce pas réducteur?
Le monde de la pompe compte de
multiples espèces différentes. Nous
en fabriquons actuellement 1500, un
chiffre que l’on peut multiplier quasi
à l’infini puisque pour chacune d’en-
tre elles nous proposons des applica-
tions, des puissances, des débits dif-
férents. Toutes les semaines, nous
créons une ou deux pompes. Nous en
vendons un demi-million par année
à 250 clients auxquels nous offrons
du sur-mesure. A mon arrivée en
1991, Gotec proposait 30 modèles de
pompes et comptait moins de 20
clients. Ces chiffres mesurent le che-
min que nous avons parcouru de-
puis. 

Un cheminement que la concurrence
pourrait stopper...
Il ne faut pas nier les qualités de la
concurrence. Il faut seulement en
avoir plus dans son arsenal. Ainsi, les
Chinois, alimentés en savoir-faire par

de grandes multinationales en mal
de profit rapide, se posent comme
des tigres de la concurrence sur le pa-
pier. Dans la réalité, ils connaissent
aussi des difficultés. Il existe peu
d’employés formés, certains ne sa-
vent même pas lire. Le personnel
quitte l’entreprise pour quelques

yuans de plus. Mais, il n’emmène au-
cun savoir-faire puisqu’il n’a appris
que des gestes automatiques sans en
comprendre la signification. Il y a un
an et demi, les premiers syndicats
sont apparus. Fini les heures supplé-
mentaires à tire-larigot et la sou-
plesse totale de l’employé. Mainte-
nant, il faut faire travailler plus de
monde moins de temps pour que
chacun puisse gagner de quoi vivre.
De plus, le prix des transports aug-
mente. Nous faisons aussi face à une
concurrence italienne et nationale
souvent moins chère. Mais, nous
possédons un atout que nos rivaux
n’ont pas: nous faisons tout ce que les
autres ne veulent pas faire. Et ce dans
une qualité inégalée. Donc, je ne vois
pas la concurrence freiner notre dé-
veloppement.

Une concurrence moins chère ne ris-
que-t-elle pas cependant par vous faire
de l’ombre?
Prenez une pompe de machine à café
familiale. A mille cafés par an, elle va
aspirer au maximum 100 litres d’eau,
500 pour sa durée de vie estimée par
le constructeur. Une pompe à 4 euros
venue d’Italie suffit pour cet usage.

Nous fabriquons des pompes testées
pour fonctionner vingt-quatre heu-
res sur vingt-quatre à 50 litres/heure,
soit 400 000 litres par année. Elles
coûtent 25 francs. Trop cher pour la
machine à café citée plus haut. Nous
les vendons donc à des clients indus-
triels qui ont besoin de cette fiabilité
que le modèle à 4 euros ne peut pas
garantir. Certains fabricants connus
de machines de bar en leasing sont
venus nous chercher pour que nous
équipions leur production de pom-
pes sans entretien de manière à dimi-
nuer les frais de maintenance. De la
même manière, nous fournissons de
gros clients spécialisés dans le net-
toyage et qui travaillent avec des pro-
duits agressifs à base de chlore.

Clients industriels égale haute fiabi-
lité. Comment assurez-vous cette qua-
lité?
Jusqu’en 1991, nous nous conten-
tions d’assembler des pièces venues
d’Allemagne. Depuis, notre modèle
industriel a totalement changé. Nous
essayons de produire un maximum
nous-mêmes pour assurer notre
flexibilité et maîtriser notre proces-
sus de fabrication de A à Z. A l’avenir,
nous envisageons d’acheter le cuivre
que nous utilisons sur le marché des
matières premières de Londres, en-
suite nous sous-traiterons la tréfilerie
de ce cuivre et nous le travaillerons
pour en faire des bobines qui sont le
cœur des pompes électromagnéti-
ques. Nos ingénieurs ont construit
nos bancs de contrôle en fonction de
nos besoins propres. Chaque pièce
de notre production y est testée, éti-
quetée, enregistrée, selon les para-
mètres définis par le client. Nous
pouvons donc retracer toute la
chaîne de fabrication et agir très rapi-
dement en cas de panne. Cette maî-
trise totale du processus et cette rapi-
dité constituent des atouts indénia-
bles dans un monde industriel qui ne
peut attendre. Ainsi, nous avons un

stock qui se monte au quart de notre
chiffre d’affaires. De quoi faire frémir
un économiste de Saint-Gall, mais
surtout de quoi réagir immédiate-
ment à une commande, un autre
avantage sur notre concurrence.

Qui achète des pompes Gotec?
Notre chiffre d’affaires est composé
de la vente de motopompes à des fa-
bricants 35% dans le domaine du
nettoyage, 25% pour des applications
spécifiques et le solde par la vente
d’agrégats Gotec, qui intègrent les
motopompes citées ci-dessus, 20%
pour le domaine du chauffage et 20%
pour la climatisation.

Comment comptez-vous vous dévelop-
per à l’avenir?
Nous travaillons actuellement à la
mise au point d’une machine à café
haut de gamme. Cela compensera la
diminution probable du marché de la
climatisation. Nous collaborons avec
des fournisseurs de renom et les pre-
mières dégustations par des spécia-
listes reconnus laissent augurer d’un
bel avenir dans la gastronomie. Mais,
nous voulons aller plus loin. La mise
au point d’une pompe alimentée par
du 12 volts permettra de proposer
une petite machine que chaque au-
tomobiliste pourra embarquer. 

Donc un avenir serein...
En général, en tant qu’entreprise ex-
portatrice, nous sentons les crises
avant les autres. Cela n’a pas changé
lors de la dernière en 2008-2009. Ces
deux années-là, nous avons perdu
25% de notre chiffre d’affaires. Nous
avons cependant conservé tout notre
personnel et profité pour accélérer la
recherche. Cela nous a trouvés prêts
au moment de la reprise que nous
voyons aussi avant les autres. C’est
ainsi que les résultats du premier tri-
mestre 2010 laissent entrevoir une
très belle année, à l’image de 2007,
voire mieux. 

Pompes à succès

ENTRE PASSÉ ET AVENIR

Otto Eckerle fonde en Allema-
gne en 1935 une entreprise de
mécanique qui va connaître
bien des tribulations, de la dis-
parition totale en 1997 à la re-
naissance en 2000. Cet indus-
triel allemand antinazi, dont la
société a été bombardée et ré-
duite à néant, va bénéficier
parmi les premiers du plan
Marshall dans l’immédiat
après-guerre.

En 1963, il fonde Gotec à Sion,
attiré par la neutralité helvéti-
que et la stabilité du pays. En
1983, il lance la société Eckerle
Elektronik en Allemagne.
Depuis sa fondation, Gotec
poursuit une progression
constante et elle échange avec
ses sociétés sœurs de nom-
breux produits finis à un prix
certes élevé mais partagé, ce
qui garantit la qualité. Bien
que société anonyme, Gotec
appartient à 100% à la famille
Eckerle. «Depuis soixante-
trois ans, nous vivons sous ce
modèle familial, pour le plus
grand bien de l’entreprise qui
n’a pas la pression d’action-
naires qui ne pensent qu’au
profit immédiat», explique De-
nis Albrecht.

Gotec se sent à l’étroit dans
ses murs actuels. N’a-t-elle
pas mis en place dix-sept
conteneurs pour créer les lo-
caux nécessaires pour parer
au plus pressé. La société va
investir 2 millions de francs en
2010 pour s’équiper de nou-
velles machines de production
et elle va entreprendre la
construction de nouveaux lo-
caux à l’est de l’usine actuelle.
Denis Albrecht: «Je ne sais pas
encore quelle importance aura
le nouveau bâtiment. Cela dé-
pend de la collaboration que
nous pourrons établir avec les
projets de pôle technologique
envisagés par l’Etat. Naturelle-
ment, un tel projet m’inté-
resse. J’adapterai la taille des
nouveaux locaux aux accords
que nous pourrons signer.
Mais, le temps presse, nous ne
pouvons plus attendre pour
nous agrandir.»

En savoir plus, www.gotec.ch
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L’entreprise 
Gotec,
spécialisée
dans des 
appareils haut
de gamme, ne
manque pas
d’ambition.
Portrait.

«Nous faisons tout
ce que les autres ne
veulent pas faire»
DENIS ALBRECHT

DIRECTEUR DE GOTEC
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Contrôle de chaque pièce une à une, tests grandeur nature, montage à la main, la machine n’a pas remplacé l’homme chez Gotec.

Une architecture qui attire 
le regard à la rue des Casernes 

à Sion.


